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Anne Baud (dir.), Organiser l'espace sacré au Moyen Âge. 
Topographie, architecture et liturgie (Rhône-Alpes - Auvergne), 
ALPARA, Lyon, DARA 40, 2014, 326 p.
C’est un copieux ouvrage que ce quarantième volume de 
la collection DARA qui s’est attelé à une relecture de nom-
breux édifi ces religieux d’Auvergne et de Rhône-Alpes, 
mais aussi du sud de la Bourgogne, auxquels s’ajoutent 
quelques sites provençaux, pour analyser leur topogra-
phie et les relations, essentielles, entre architecture et 
liturgie. Il s’agit là de l’aboutissement d’un travail mené 
dans le cadre d’une Action Collective de Recherche, sous 
la direction d’Anne Baud, ayant réuni archéologues et 
historiens de l’art mais aussi un liturgiste, le père Franck 
Quoëx, décédé en 2007, auquel le livre est dédié. L’ob-
jectif majeur, selon les termes d’Anne Baud, auteur de 
l’introduction, est d’off rir “ une synthèse articulée autour 
de l’accueil du fi dèle dans l’église ”, le terme de fi dèle 
renvoyant aux laïcs, pèlerins ou non, comme aux clercs. 
L’ouvrage est divisé en quatre gros chapitres complétés 
par un lexique, des textes sur le décor peint rédigé par 
Bruno Phalip, la bibliographie générale qui fait plus de 
vingt pages, la cartographie des anciens diocèses de la 
région avec le repérage des lieux de culte cités dans l’ou-
vrage, un répertoire des lieux étudiés classés par com-
mune, les planches en couleurs, au nombre de 43, enfi n 
la table des illustrations (270 fi gures en noir et blanc).
Le corps de l’ouvrage ne suit pas l’ordre du sous-titre. 
Explication en est donnée dans l’introduction (p. 14) : 
le chapitre 1 correspond pour l’essentiel à la réfl exion 
du Père Quoëx centrée sur la liturgie, et qui remplit une 
fonction introductive. Au-delà, les trois autres chapitres 
suivent le fi dèle, de son appréhension topographique des 
espaces ecclésiaux (chapitre 2), aux lieux d’inhumation 
(chapitre 4), en passant par le cheminement dans l’église, 
“ du porche au sanctuaire ”, sans oublier les cryptes (cha-
pitre 3). D’une manière générale, chaque chapitre asso-
cie texte de synthèse et encarts consacrés à des études 
de cas, le plus souvent régionales mais pas toujours. 
Ainsi, cet ouvrage conjugue diff érentes échelles d’ana-
lyse et suit des fi ls conducteurs tantôt thématiques, tantôt 
chronologiques, en associant des édifi ces conservés en 
élévation à des éléments découverts en fouille, révélés 
par des photographies et des plans de grande qualité. Il 
aborde un grand nombre de points dont je ne présenterai 
que quelques-uns ici, en priorité ceux qui peuvent guider 
d’autres chercheurs poursuivant les mêmes objectifs en 
d’autres lieux. Priorité donc à la méthode plutôt qu’aux 
résultats, la simple lecture du sommaire, en réalité très 
détaillé, révélant très clairement la structure du propos et 
toutes les pistes suivies par les dix-neuf auteurs et consti-
tuant à lui seul une feuille de route pour d’autres travaux. 
Sur le plan méthodologique, il convient d’évoquer 
deux outils de travail particulièrement utiles. D’une part, 
la bibliographie ordonnée et commentée, de quatre pages 
(p. 32-35), qui introduit le lecteur aux diff érents aspects 
de la liturgie, des études générales à l’étude de tel ou tel 
livre liturgique ; d’autre part, le lexique (p. 221-227) 
élaboré par le groupe de travail pour clarifi er le sens de 
termes souvent ambigus ou mal employés. En général, 
la défi nition commence par un rappel étymologique et 
dénonce les abus de langage ou les confusions qui ont 
cours. 
Sur le plan épistémologique, cette synthèse régionale 
a été nourrie par des ouvrages qui ont fait date, tels que 
les actes du colloque d’Auxerre de 1999 consacré aux 
avant-nefs et espaces d’accueil dans l’église du e au 
e siècle, publiés en 2002 sous la direction de Christian 
Sapin. La section sur les cryptes révèle, à juste titre, les 
mêmes questionnements que ceux qui fondent la synthèse 
sur les cryptes en France publiée par le même auteur en 
2014, donc la même année que l’ouvrage dirigé par Anne 
Baud : l’approche morphologique, l’insistance placée 
sur les circulations, destinées à séparer religieux et laïcs, 
ou encore la prise en compte de la phase fi nale qui vit 
souvent la condamnation des cryptes au profi t de l’église 
haute ou du moins la réduction de leurs fonctions. 
À souligner aussi la conclusion du chapitre 3 qui met 
l’accent sur l’activation des cinq sens dans l’espace ecclé-
sial, une démonstration fondée tant sur les témoignages 
architecturaux que sur les textes médiévaux, sollicités 
tout au long de l’ouvrage et qui, curieusement, sont réca-
pitulés à la fi n de la bibliographie au lieu de la précéder. 
Cet ouvrage tout entier démontre la nécessité d’une 
approche pluridisciplinaire pour rendre compte de la 
complexité de conception et de fonctionnement des es-
paces ecclésiaux tout au long du Moyen Âge au cours 
duquel le culte des saints et donc de leurs reliques tint 
une place de choix dans la spiritualité des contemporains, 
entraînant la construction d’édifi ces d’une grande qualité 
architecturale. Espérons que cet ouvrage puisse guider 
d’autres synthèses régionales !
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